
36ème Université Sportive d’Été

Le sport français du XXIème siècle
Quelles promesses d’un changement ? 

Quelles garanties ? Quels clubs ?

Avec le soutien de 

Du 4 au 6 octobre 2018 

Avec l'appui du 
Bordeaux Étudiants Club

& 
de la F.F. Clubs

 Omnisports

Faculté des Sciences du Sport - Université de Bordeaux
Campus universitaire de Pessac (Amphithéâtre Cortot)

12 avenue Camille Jullian - 33600 PESSAC



P
R

O
G

R
A

M
M

E
 -

 3
6

È
M

E
 U

S
E

 -
 D

U
 4

 A
U

 6
 O

C
T

O
B

R
E

 2
0

18
 

Le sport français du XXIème siècle
Quelles promesses d’un changement ? 

Quelles garanties ? Quels clubs ?

36ÈME UNIVERSITÉ SPORTIVE D'ÉTÉ

Du Jeudi 4 au Samedi 6 octobre 2018 - Bordeaux

<<<<

L’organisation du sport en France se ca-
ractérise par une complexité croissante 
tant dans les formes de la pratique spor-
tive, organisée ou libre, que dans les rap-
ports qu’entretiennent ses composantes 
institutionnelles.

Il a paru important aux organisateurs de 
la prochaine Université  sportive  d’été,  
portée par l’UNCU, l’USJF et la F.F. Clubs 
Omnisports, d’analyser la configuration 
actuelle de l’action sportive en France, à 
ses différents niveaux d’échelle, du na-
tional au local, et d’ouvrir une perspec-
tive européenne sans oublier les  enga-
gements  pris par certains clubs dans le 
cadre de la Francophonie.

Pour s’atteler à cette tâche, l’USE 2018, 
qui se tiendra à Bordeaux avec l’appui du 
Bordeaux Étudiants Club et de la F.F. Clubs 
Omnisports  33, ne partira pas de rien. 
Déjà l’USE de Limoges (2015) avait abor-
dé la question des grands équipements 
sportifs structurants, indispensables pour 
l’accueil des événements internationaux : 
Jeux olympiques, Euro de football, cham-
pionnat du monde, par exemple. Ces ré-
alisations se font-elles au détriment des 
équipements sportifs de proximité indis-
pensables à la pratique du « sport près de 
chez nous » ?

Une tension verticale entre le global et  le  
local, entre la sphère des décisions natio-
nales et celle des décisions locales, se fait 
jour de façon récurrente. On le retrouve 
par exemple dans les critères d’utilisation 
de l’enveloppe du CNDS. Ensuite, l’USE de 
Paris (INSEP, 2016) a analysé le modèle de 
l’Omnisport(s) largement développé en 
France, avec des convergences de vue et 
d’actions significatives.

Cette forme d’expression associative  du 
sport parvient à combiner la pratique de 
compétition et l’engagement dans les 
divers championnats avec des pratiques 
éducatives d’initiation (centres de loisirs 
à dominante sportive, animation péris-
colaire…), des activités à vocation récréa-
tive (séniors…) ou autre (entretien de la 
santé…), y compris sous des modalités 
de  coopération  inter-associative.  Le mo-
dèle omnisport(s) est la matrice la plus 
féconde pour porter toutes ces initiatives.

Toutefois, la multiplication des services 
associatifs, qui enrichit l’offre locale, est 
elle-même traversée par des tensions 
qui s’expriment sur un plan horizontal. 
En interne (avec par exemple la rela-
tion dirigeants bénévoles/salariés) ou 
en externe avec les formes de concur-
rence qu’on relève entre des offres com-
merciales (à but lucratif) et des offres 
associatives (relevant de  l’économie  
sociale  et solidaire). Pour autant, le  
« marchand » sait s’inspirer des initiatives 
des clubs (les animations proposées par 
Décathlon) et l’activité associative doit 
nécessairement maîtriser les fondamen-
taux en gestion-communication.

Le croisement de ces deux axes, nour-
ris des acquis des deux USE mention-
nées, dessine une figure avec quatre  
« points cardinaux » : d’une part global/
local (axe vertical) et, d’autre part, offre 
omnisports/prestation marchande (axe 
horizontal). Pour autant, disposons-nous 
d’une boussole fiable et d’un  cap  pour  
progresser en fonction de cet espace 
sous tensions ? Ce n’est pas certain. Ou, 
pour le dire autrement,   la cartographie 
du sport d’aujourd’hui est-elle unifiée ou 
utilise-t-on des fragments de cartes, mal 
assemblés qui ne sont pas à la même 
échelle et qui n’utilisent pas les mêmes 
signes conventionnels ? Nos voisins eu-

ropéens, en Allemagne, en Grande-Bre-
tagne, en Espagne, en Italie, etc., sont-ils 
confrontés aux mêmes interrogations et 
à la recherche de solutions ? Autre ques-
tion : l’investissement solidaire dans la 
Francophonie (formation, envoi de maté-
riel, communication numérique) que dé-
veloppent des clubs, certains comités et 
des fédérations affinitaires et multisports 
est-il condamné à décliner ?

En France, les chantiers ouverts autour 
d’une nouvelle gouvernance du sport 
sont-ils porteurs d’une promesse de 
changement ou faut-il s’inquiéter des 
décisions qui vont être prises ? Prises par 
qui et avec quelles garanties pour le sport 
du plus grand nombre largement porté 
par les clubs ? Le sport de haut niveau, 
avec pour horizon « JO Paris 2024 » qui se 
précise, va-t-il jouer contre le sport pour 
tous dans les territoires de proximité et 
hypothéquer les médiations qui y sont 
proposées ?

Ces Jeux olympiques et paralympiques 
sont « une chance pour la France » et 
notre pays « a besoin des Jeux » en-
tend-on parmi les membres du COJO… 
L’objectif visé par l’USE 2018 est d’ap-
porter des éléments de réflexion, un 
diagnostic pour partie critique sur la si-
tuation actuelle, et de faire des proposi-
tions afin que soient garanties les valeurs 
portées par toutes les composantes ins-
titutionnelles du sport français qui déve-
loppent des modèles d’organisation ori-
ginaux. Pendant quatre demi-journées, 
universitaires, chercheurs, praticiens du 
terrain, athlètes, acteurs politiques et 
administratifs, journalistes, enseignants, 
etc., vont apporter des éclairages perti-
nents et débattre de façon à ébaucher un 
scénario d’avenir crédible pour le sport 
d’aujourd’hui et de demain.
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 36ÈME UNIVERSITÉ SPORTIVE D'ÉTÉ

ropéens, en Allemagne, en Grande-Bre-
tagne, en Espagne, en Italie, etc., sont-ils 
confrontés aux mêmes interrogations et 
à la recherche de solutions ? Autre ques-
tion : l’investissement solidaire dans la 
Francophonie (formation, envoi de maté-
riel, communication numérique) que dé-
veloppent des clubs, certains comités et 
des fédérations affinitaires et multisports 
est-il condamné à décliner ?

En France, les chantiers ouverts autour 
d’une nouvelle gouvernance du sport 
sont-ils porteurs d’une promesse de 
changement ou faut-il s’inquiéter des 
décisions qui vont être prises ? Prises par 
qui et avec quelles garanties pour le sport 
du plus grand nombre largement porté 
par les clubs ? Le sport de haut niveau, 
avec pour horizon « JO Paris 2024 » qui se 
précise, va-t-il jouer contre le sport pour 
tous dans les territoires de proximité et 
hypothéquer les médiations qui y sont 
proposées ?

Ces Jeux olympiques et paralympiques 
sont « une chance pour la France » et 
notre pays « a besoin des Jeux » en-
tend-on parmi les membres du COJO… 
L’objectif visé par l’USE 2018 est d’ap-
porter des éléments de réflexion, un 
diagnostic pour partie critique sur la si-
tuation actuelle, et de faire des proposi-
tions afin que soient garanties les valeurs 
portées par toutes les composantes ins-
titutionnelles du sport français qui déve-
loppent des modèles d’organisation ori-
ginaux. Pendant quatre demi-journées, 
universitaires, chercheurs, praticiens du 
terrain, athlètes, acteurs politiques et 
administratifs, journalistes, enseignants, 
etc., vont apporter des éclairages perti-
nents et débattre de façon à ébaucher un 
scénario d’avenir crédible pour le sport 
d’aujourd’hui et de demain.
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RESTAURATION

• Tous les repas se prendront au Club-House du Bordeaux EC (situé à côté de l’amphithéâtre Cortot, lieu des 
travaux)  - 14 avenue du Recteur Jean Babin - Campus Universitaire – 33600 PESSAC 

• Tél. BEC : 05 56 37 48 48 / Tél. Club-House (M. Julien HUBERT) : 05 57 02 81 48 ou 06 69 91 58 80

HÉBERGEMENT

• Hôtel de France **
7 rue Franklin – 33000 BORDEAUX

05 56 48 24 11
Parking : 15 € pour 24h

• Hôtel IBIS Budget
60 rue Eugène Le Roy - 33800 BORDEAUX

 08 92 70 02 39

ORGANISATION / LIEU DES TRAVAUX

• Pour nous rejoindre : 
De la gare Saint-Jean (SNCF) aux hôtels : Tram C, direction Stade Matmut- Atlantique ou Parc des Expositions, 
jusqu’à la station Quinconces, puis rejoindre le Grand -Théâtre à pied et remonter le cours de l’Intendance di-
rection place Gambetta (60m). Suivre ensuite le fléchage BEC / USE.

Des hôtels au club-house du BEC ou à la Faculté des Sports : Tram B, direction Pessac Centre, France Alouette 
ou Montaigne-Montesquieu. Depuis la station Grand-Théâtre, situé au bas du cours de l’Intendance, jusqu’à 
l’arrêt station Montaigne-Montesquieu. Suivre ensuite le fléchage BEC / USE.

<<

Samedi 6 octobre 2018
Séquence 4 : Pour soutenir la diversité des pratiques sportives, faut-il constituer un 

Observatoire Permanent du Sport jusqu’aux JO Paris 2024 ?

9h00 Table ronde 
Animée par Anissa HIDRI - doctorante en droit des affaires, membre du bureau national de la F.F. Clubs Om-
nisports
• Sur la base des analyses et constats établis depuis plusieurs USE, quelles propositions faut- il 

formuler et mettre en œuvre ? Quel rôle pour nos clubs et leurs fédérations ? En s’appuyant 
sur la réalité récente des mois de mars et avril 2018, à propos des décisions prises d’un côté 
par le Ministère, d’autre part au niveau du CNOSF, comment dégager des urgences et ébau-
cher des propositions ?

Colette ANDRUSYSZYN, administratrice à l'UNCU - Gérard PERREAU BEZOUILLE, coprésident de la F.F. 
Clubs Omnisports - Jean LAFONTAN, président du Centre EPS & Société - Cécile COLLINET, professeure à  
l'Université Paris-Est Marne-La-Vallée, représentante de l’Observatoire pour la recherche sur les Méga-évé-
nements (ORME) - Philippe MACHU, président d'I.D.Orizon - David LAZARUS, représentant du Groupe Sport 
de l’Association des Maires de France, maire de Chambly - Bernard AMSALEM, Président de la F.F Athlétisme

11h15 Clôture Séance de clôture de l’USE
Jean-François OUDET, président de l’UNCU

PROGRAMME - 36ÈME USE - DU 4 AU 6 OCTOBRE 2018 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT, CONTACTER LE SECRÉTARIAT DE L’USE
use@uncu.fr / 03 20 58 91 80


